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Chronique theätrale
Deux pieces ayanl pour heros 1111 roi tres particulier par ses inoeurs

sont actuelleiuent presentees ä Paris. «Henri II et sa cour» d'Alexandre
Dumas pere, an theatre de l'Atlienee, «Edouard II» de Marlowe, au theatre

des Champs-Elysees. Deux epoques tres differentes : la cour des Va-
lois au scizieme sieele, la cour d'Angleterre en 1320. Deux epoques tres
differentes par leur auteur : Christophe Marlowe vecut de 1564 ä 1593,
Dumas pere ecrivit. son «Henri III» en 1829 juste avant «Hernani» et sa
celebre hataille. Deux epoques differentes par la presentation : celle de
l'Atlienee etant fidele mix decors et costumes du vieil Odeon, lequel
n'avait guere evolue dejiuis le dehnt du sieele, la Compagnie du Theatre
de la Cite installee aux Champs-Elysees s'inspirant au contraire il'un
modernisme agressif.

Ce n'est done pas taut de la valeur respective on des differences
entre ces deux spectacles que je veux vous entretenir. lis meritent tous
deux d'etre vus pour d'indiscutables qualites et uialgre quelques defauts,
ces qualites et defauts etant inversement proportionnels selon le gofit
de chaque spectateur pour tel genre on tel autre.

Ce qui inerite davantage d'etre retenu, e'est le lien qui rassemble
ces deux pieces dans ma Chronique : I'etude d'un personnage homosexuel
heros de theatre.

Sans doute, ce sujet est-il devenu liioins delicat ä traiter qu'il ne le
paraissait il y a quelques annees. On li'en est pas encore ä nous presenter
sur scene l'homosexuel personnage de la vie quotidienne, inais les anima-
teurs de theatre ne rougissent plus d'allcr le chercher sous l'apparence
exemplaire de personnages historiques. Voici deux ans, Jean Anouilh
ressuscitait avec «Beckett» mi roi d'Angleterre homophile; Roger Plan-
clion, auaptant Marlowe coinrae pretexte ä line mise en scene nouvelle
vague, en exhume un autre. L'histoire, il est vrai, et l'histoire d'Angleterre

en particulier, est riche en rois amoureux des garqons, du Moyen-
äge aux temps modernes pour lie pas dire coiitemporains. Mais du moins,
en ces temps anciens, on ne confondait pas aisement homosexuels et
fennnelettes. L'exeinple ä prendre d'Edouard II on d'Henri III de France
est un exemple de virilite, d'audace dans le plaisir, d'intelligence politique

et de courage dans l'adversite. L'art de hien-vivre li'enipechait pas
en ces temps heroi'ques eclui de bien-mourir. II n'est plus guere de
coiitemporains, evideninient, qui puissent inspirer line action dramatique;
en devenant hourgeois, puis populaire, le heros de theatre a perdu de
sa grandeur. Quand on vent retrouver cette grandeur, on doit se tourner
vers le passe, puiser aux fonds de l'Histoire, et on trouve alors, presque
toujours, ä la base des hauts faits historiques, nil sentiment on un person-
nage homosexuel.

Aussi bien pour «Henri III» et pour «Edouard II», il est necessaire
de souligner l'honnetete d'une mise eil scene qui ne teilte pas d'escamoter
hypoeritement cet aspect primordial de Paction. «Henri III et sa cour»
est mis en scene par Pierre Bert in avec toute la finesse discrete et mali-
cieuse qu'on pouvait attendre de lui. Dans la bonne tradition romantique,
cette piece melange deux genres dont Pun, l'histoire d'amour grandilo-
quente et melodraniatique, ne pent plus etre pris au serieux, les larmes
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<le la Ducliesse de Guise font sourire i|iiand 011 n'a plus inze ans. Mais
il etait visible (pie ratteiition des spectateurs s'eveillait des (pi'on quit-
tait ces fadaises pour aliorder les scenes ä intention politique et liisto-
ricpie, Celles ofi parait le roi Henri III. En confiant ce röle difficile ä

Jean Weber, Pierre Rerlin soulignait ä plaisir le cöte equivoque du
personnage. Quel admirable acteur II a ete eblouissant. faisant revivre
1'aspect inquietant et fourbe mais aussi l'intelligence aigue de ce grand
roi. Tour ä tour tendre, dur, orgueilleux. traque, il exoqua saus vulgarite
et saus faire sourire son amour sensuel pour ses mignons, sa feminite
avouee, sa dramatiipie solitude. La scene oil, earessant, pitovable. niena-
§ant, il sup|>lie Saint-Megrin de Ini consacrer tine derniere unit, avant
nil duel mortel, est im cbef d'ceuvre de tact. Loin de eboquer le
public, cette scene d'amour entre deux liommes l'attendrit, le convainc.
Jean Gelier a en im grand sueces personnel dans ce röle. Et Alexandre
Dumas pere a gagne, line fois de plus, line grande bataille Sur la sottise
et les prejuges.

Le meine pbenoniene se renouvelle avee & Edouard II .La piece est
entierement basee sur Pbomosexualite du roi et son amour pour deux
favoris successifs Gaveston et le beau Spencer. Ici, Paction est decousue,
eoiipee en cent scenes breves. C'est parait-il, line adaptation de Poeuvre
de Marlowe faite par les comediens eux-nienies an cours des repetitions.
Entreprise aventureuse; eile a de lions moments et iPennuyeux quarts
d'lieure. Mais, pour nous en tenir ä Paspect bomopbile de Paction, il
est mis en valeur et presente nettenient. Par exemple, ;i nil moment, le
favori Spencer embrasse longuement le roi sur la bouclie; ]>lus tard, on
voit quatre garcons se deguiser en filles pour distraire le souverain. Et
Pborrible mort d'Edouard II empale par nil fer rouge est evoquee avec
un realisme siirprenant. Qiiand, cuisses ecartees, le roi supplie son bour-
reau qui le cbevaucbe : «I)is-moi (pie til lie fais pas cela pour de Pargent,
(pie tu le fais pour le plaisir .», nil trouble frisson passe sur les
spectateurs. Et pourtant, ce roi aux «moeiirs infames» est presente siirtout
comnie 1111 grand artiste, coinnie Pliomme le plus intelligent de son siecle,
eelni ipii sut le mieux pressentir et favoriser le passage entre les obs-
curites du Moyen-äge et les clartes de la Kenaissance.

Henri III de France, Edouard II d'Augleterre. deux grands rois an
destin tragique dont la nature homosexuelle motivait Pamour profond
du progres et de la beaute.

Christophe Marlowe, Alexandre Dumas pere, deux grands auteurs
qui out evoque la memoire de ces rois sans earlier ce qui etait dfi ä leur
nature particuliere.

Jean Weber et Pierre Hertin (Pune part, Roger Plancbou il'autre part,
d'intelligents realisateurs ipii ont ressuscite ces pieces et donnent aux
Parisiens iPaujoiiriPbui line image nouvelle et fidele de Pbomosexiialite
ä travers les siecles; image (Pun sentiment eternel. ipiebpiefois admirable,
souvent estimable. R.G.D.
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